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ET  A NOSSEIGNEURS 

DE  SON  CONSEIL. 


IRE. 


de  d’Houry.  Eêpnfe  de  CoUomhaP. 

T Aurent  d^Houry  ^ Imprimeur  à T Acques  Collombat , Imprimeur- Libr, 

_i__j  P (tris  i Remontre  tres-humblement  ^ ordinaire  de  Votre  Majesté*  , feul 
À Votre  Majesté'  quîL  travuille  à la  fuite  de  la  Cour  , & départemens 
depuis  ^lufieurs  années  à l' Almanach  de  Sa  Maifoii , Batimens  , Arts  & Ma- 
Royal-,  0“  crt  frit  fr  ^rinci^ale  occupa-  nufadtures  Royales  j Remontre  tres- 
tton.  humblement  à Votre  Majesté'  , que 

Cet  Ouvrage  efl  d'une  necepté  & Laurent  d’Houry  Imprimeur  à Paris  au- 
d'une  utilité  Ji  connue  , qu  au  mois  de  roit  prefente  une  Requete  au  Confeil , 
Septembre  1715.  le  feu  Roy  eut  la  bonté  par  laquelle  il  ofe  avancer  calomnieufe- 
de  renouveller  au  Suppliant  le  Privi-  ment  que  dans  un  petit  Livret  intitulé , 
lége  pour  dix  années.  Le  Calendrier  de  la  Cour  -,  cpac.  le  Suppliant 

Les  Lettres  portent -,  il  efi  permis  imprime  en  vertu  de  PermilEon  & de 

au  Suppliant  de  continuer  à donner  Privilège  depuis  dix-fept  ans  , pour  Tufa- 
au  Public  pour  les  années  1714.  & ge  & le  fervice  de  la  Famille  Royale 
fuivantes  i ledit  Almanach  Royal  -,  de  la  Maifon  de  Votre  Majeste'j 

A 


Requête  de  d’Houry, 

calculé  fur  le  Méridien  de  Paris'  , 
contenant  diverfes  injlruBions  tres-uti- 
les  au  Public , comme  les  Ltfes  & de- 
meures des  officiers  qui  compofent  les 
Confeils  de  V o tre  Majesté', 
la  chancellerie  , les  Cours  Supérieures 

furifdîéîions  particulières  de  la  Ville 
de  Paris  , ^ autres  Lïjles  de  divers 
Corps  Communautez^  necejfaires  pour 
la  commodité  des  Parties.  Elles  font  en 
meme  temps  défenfes  exprejfes  a tous 
Imprimeurs-Libraires  dn  autres  de  con- 
trefaire ledit  Almanach  en  tout  ou  en 
partie  , d’c. 

Cependant  au  préjudice  de  ces  défen- 
fes y.  Collombat  Imprimeur  -,  fus  pré- 
texte d'un  Privilège  par  lui  obtenu  le 
lï.  J-anvier  1714.  pour  imprimer  dn 
débiter  un  petit  Livret  , qu'il  a inti- 
tulé , l’Etat  du  Ciel  & Calendrier 
de  la  Cour,  s ef  avifé  de  faire  impri- 
mer un  Calendrier  enfuit e duquel  il  ^a 
mis  , 

La  Naijfance  des  Rois  , Reines  ér 
principaux  Princes  dn  Princejfes  de 
l'Europe  ; 

Les  LiHes  des  nouveaux  Confeils  , 
•avec  les  demeures  de  tous  les  Officiers 
qui  les  compofent  ; 

La  Life  des  Archevêchez  dn  Eve - 
<chez  du  Royaume , dn  plufieurs  autres 
-chofes  qu'il  a tranfcrites  fur  l' Almanach 
Royal  , dont  le  Suppliant  ef  l' Auteur. 

Cette  entreprife  a diminué  confde- 
rablement  le  débit  de  l' Almanach 
Royal  , dn  ef  d'une  confequence  infinie 
au  Suppliant  j parce  que  fi  elle  refie 
impunie  , Collombat  inférera  dans  fin 
^Calendrier  tous  les  ans  quelques  Lifies 
des  plus  necejfaires  au  Public  , dn  par- 
ia le  Suppliant  qui  efi  chargé  d'une 
groffe  famille  , laquelle  il  ne  foutient 
que  par  fin  travail , la  verra  dans  là 
mifere , pendant  quun  étranger  s enri- 
chira de  fis  dépouilles  , du  profitera  du 
fruit  de  fies  veilles.  Votre  MaJeste', 
SIRE,  efi  trop  jufie  pour  le  fioujfrir  , 
dn  le  Suppliant  efiere  quElle  voudra 
bien  avoir  la  bonté  de  luy  rendre  à cet 
égard  la  jufiice  qui  luy  efi  due. 

A CES  causes,  sire,  plaife 
À Votre  Majesté'  , conformement 


% 

Réponfe  de  Collombat.- 

le  Suppliant  luy  a pris  & copié  dans 
fon  Almanach  les  Naifi'ances  des  Princes 
& PrinCeffes  de  l’Europe  , la  Lifte  des 
nouveaux  Confeils  & des  Archevêchez 
& Evêchez  du  Royaume.  Cette  Requête 
a été  fignifîée  au  Suppliant  le  30.  Dé- 
cembre 1716.  pour  y fournir  de  réponfe 
dans  trois  jours.  Le  Suppliant  n’aura  pas 
de  peine  à répondre  à ces  trois  Chefs 
de  demandes , & à faire  voir  la  faufteté 
de  l’expofé  de  Laurent  d’Houry  , & le 
peu  de  fondement  de  fa  prétention. 

Le  Suppliant  prouvera  d’abord  le  pre- 
mier Chef,  en  juftifîant  que  les  Nailfan- 
‘ces  des  Princes  & des  Princefles  de  l’Eu- 
rope , ont  été  imprimées  dans  le  Calen- 
drier de  la  Cour  dés  l’année  I709 , & que 
d’Houry  n’a  commencé  à les  mettre  dans 
fon  Almanach  qu’en  17U  , de  la  maniéré 
dont  elles  font  dans  les  anciens  Alma- 
nachs , & ce  n’eft  qu’en  171^  qu’il  les  a 
mis  de  la  maniéré  dont  elles  font  dans  le 
Calendrier  de  la  Cour  appartenant  au 
Suppliant.  Voilà  donc  une  première 
fauffeté  avancée  par  d’Houry  j car  com- 
ment le  Suppliant  auroit-il  copié  en 
1709  une  chofe  qui  n’a  paru  qu’en  T71I 
& en  171^  ? C’eft  donc  tout  au  contraire 
d’Houry  qui  a contrefait  le  Calendriet 
du  Suppliant  au  préjudice  des  défenfes 
portées  par  fon  Privilège. 

Pour  le  fécond  Chef  touchant  les 
nouveaux  Confeils  , d’Houry  n’a  aucun 
droit  de  les  mettre  dans  fon  Alnianach  : 
fon  Privilège  du  mois  de  Septembre  1713. 
n’a  pu  luy  permettre  d’imprimeries  Nou- 
veaux Confeils , qui  n’ont  été  établis  que 
trois  ans  après  en  1716.  Il  n’a  point  ob- 
tenu de  nouvelle  permiffion  pour  cela  j 
d’ailleurs  le  Suppliant  imprime  toujours 
fon  Calendrier  pour  la  Cour , deux  mois 
avant  l’Almanach  de  d’Houry  , & d’Hou- 
ry ne  les  a copiez  que  fur  le  Calendrier 
de  la  Cour  , dont  le  Suppliant  a fcul  le 
Privilège  *,  & quand  même  le  Suppliant 
ne  l’auroit  pas  , les  lîx  Imprimeurs  de 
Votre  Majesté',  du  nombre  defquels 
eft  le  Suppliant  , ont  feuls  le  droit  d’im- 
primer tout  ce  qui  regarde  les  Confeils , 
Cours  Supérieures  & autres  Jurifdiétions, 
par  les  Provifions  ôt  Attributs  de  leurs 
Charges  , confirmez  par  Déclarations , 


Requête  de  d’Houry.  He^cnfe  de  Collombat^^ 

m Privilège  accordé  au  Suf^liant  le  Lettres  Patentes , Arrefts  & Jugemens  1 
10.  Septembre  ly II-  c[ui  fera  exécuté  tant  des  Confeils  qu’autres  Jurifdidions, 
félon  fa  forme  & teneur  ; ordonner  que  intervenus  en  confcquence. 
les  Exemplaires  du  Calendrier  de  la  II  faut  être  auITi  peu  inftruit  que  l’eft 
Cour  imprime  par  ledit  Collombat  , d’Houry , pour  croire  que  fon  Privilège 
dans  lefquels  fe  trouveront  les  tifies  puifle  donner  atteinte  aux  Privilèges  , 
des  Confeils  & autres  quil  a copié  &•  Fondions  & Attributs  des  Charges  d’Im- 
contrefaite  fur  P Almanach  dont  le  Sup-  primeurs  de  Votre  Majesté' , qui  font 
pliant  efi  H Auteur  -,  feront  fupprimezÿ  leuls  choiIis,à  l’exclufion  de  tous  les  au- 
luy  faire  défenfes  ér  à tous  autres  d'en  très  , pour  imprimer  tout  ce  qui  concer- 
imprimer  , vendre  d>“  débiter  fous  les  ne  le  fervice  de  Votre  Majesté' 
pemes  portées  par  le  Privilège  dudât  tant  pour  fes  Finances  qu’autres  affaires. 
jour  lo.  Septembre  1715.  le  condamner  Pour  réponfe  au  troifième  Chef,  con- 
pour  la  contravention  par  luy  commife  cernant  la  Lifte  des  Archevêchez  & 
en  P amende  de  j,ooù.  liv^  dt  aux  dom-  Evêchez  de  France  , d’Houry  veut  appa- 
mages  dr  interejîs  , pour  lefquels  le  remment  ignorer  qu’il  les  a copiez  luy- 
Suppliant  fe  refraint  a la  fomme  de  même  dans  les  anciens  &:  les  nouveaux 
dtx  mil  livres  d"  aux  dépens  , d il  Almanachs  qui  s’impriment  à Troyes  & 
continuera  fes  Prières  pour  la  fanté  d dans  les  autres  Villes  du  Royaume  j dan» 
projferité deY.  M,  Signé,  Baize'>  le  Livre  de  l’Etat  de  la  France  , & dans 

plufieurs  autres  Livres  , tant  anciens  que 
nouveaux  où  ils  fe  trouvent  imprimez.  Quel  droit  peut  donc  prétendre  d’Houry 
fur  ces  fortes  de  chofes,  qui  font  au  pouvoir  de  tout  le  monde  ? Croit -il  que 
fon  Privilège  luy  peut  donner  cette  autorité  ? L’intention  de  Votre  Majesté' 
n’a  jamais  été  de  donner  des  Privilèges  au  préjudice  du  bien  public  , & quand 
le  cas  eft  arrivé  les  Privilèges  ont  été  révoquez  & annulez,  ou  bien  interprétez 

reftraints.  Le  Privilège  de  d’Houry  eft  un  Privilège  furpris  & abufif , fernbla- 
ble  en  tout  à celuy  qui  fut  accordé  en  1(^59.  au  fieur  Renaudot , & qui  fut  ré- 
voqué & annullé  par  l’Arreft  du  Confeil  du  5.  Avril  1660.  parce  qu’il  donnoic 
atteinte  aux  Fondions  & Attributs  des  Charges  d’imprimeurs  de  V.  M.  celuy 
de  d’Houry  eft  de  la  même  nature  , & doit  être  rapporté  & traité  de  même. 

D’Houry  ne  s’eft  pas  contenté  de  copier  & contrefaire  les  Ordonnances  SC. 
les  Reglcniens  des  nouveaux  Confeils  qui  font  imprimez  au  Louvre  , & de  co- 
pier le  Livre  de  l’Etat  de  la  France  &r  le  Calendrier  de  la  Cour  ; il  a encore 
copié  les  Devis  des  Bâtimens  de  Votre  Majesté'  , dont  le  Suppliant  eft  le 
feul  Imprimeur  , choiftà  l’exclufion  de  tout  autre  j & ce  au  mépris  de  l’Arreft 
du  Confeil  du  premier  Avril  1710.  qui  fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  d Librai- 
res d'imprimer  aucunes  chofes  concernant  les  Bâtimens  , Arts  d Manufaéiures 
Royales  , à peine  de  quinze  cent  livres  d'amende  , confifeation  tant  des  Exemplaires 
contrefaits  , que  des  PrejJ'es  d Caractères  qui  auront  fervi  d les  imprimer  ; ainfî 
par-là  d’Houry  a contrevenu  à l’Arreft  du  Confeil  du  premier  Mars  1710.  & en 
a encouru  les  peines  y portées. 

Après  avoir  répondu  aux  trois  principaux  Chefs  de  demandes  inferez  dans 
îa  Requête  de  d’Houry  , & prouvé  qu’il  eft  luy -même  un  Plagiaire  , qui  en 
s’appropriant  le  bien  d’autruy  5 voudroit  cacher  fa  contre-façon  en  aceufant 
faulfement  le  Suppliant  d’en  avoir  fait  j il  eft  encore  très  - important  pour  le 
Suppliant  de  faire  connoître  à Votre  Majesté'  &à  Nofleigneurs  de  fon 
Confeil  , que  d’Houry  ne  s’eft  pas  contenté  depuis  quelques  années  de  copier 
peu  à peu  le  Calendrier  de  la  Cour  -,  il  l’a  entièrement  contrefait  cette  année 
1717.  La  contrefaçon  eft  fi  fenfible  & fi  évidente  , que  fes  meilleurs  amis  n’en 
peuvent  difeonvenir.  D’Houry  a crû  fe  mettre  à couvert  en  y mettant  le 
titre  de  fon  grand  Almanach.  Mais  on  découvre  à la  première  vûë  fa  contre- 
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façon  , puifqu’il  en  a contrefait  la  forme,  la  granHeur  , le  cara(5i:ere  , la  difpo- 
ficion  , & copié  page  pour  page  , même  matière  & même  nombre  de  feiiilles. 
C’eft  enfin  le  même  Livre  contrefait  fous  un  autre  titre  j la  fimple  confronta- 
tion de  l’un  à l’autre  juftifie  pleinement  la'verité. 

D’Houry  dit  de  plus  dans  fa  Requête que  l’imprejsion  du  Calendrier  de  la 
Cour  a fait  diminuer  le  débit  de  fon  Almanach  Royal  ; c’eft  encore  une  fauf- 
feté  bazardée  par  d’Houry  : la  vérité  eft  , que  îi  le  débit  de  fon  Almanach  s’eft 
rallenti , il  n’en  doit  accufer  que  l’exceflive  chereté.  N’eft-ce  pas  une  tyrannie 
envers  le  Public  , d’avoir  fait  monter  une  brochure  de  15  fols  à 3 livres  10  fols  î 
D’Houry  peut-il  en  confcience  vendre  3 liv.  10  fols  une  brochure  de  vingt-deux 
feuilles  d’impreftion , qui  à la  prodigieufe  quantité  qu’il  en  vend , ne  devroit 
valoir  tout  au  plus  que  40  fols  ? Comment  d’Houry  veut-il  que  le  Public  ne  fe 
révolté  pas  contre  fon  entêtement , de  vouloir  le  vendre  le  double  de  fa  jufte 
valeur,  dont  bien  des  perfonnes  fe  plaignent  avec  raifon.  Il  y a même  Sentence 
contre  luy  à ce  fujet. 

D’Houry  a encore  avancé  dans  fa  Requête  que  fon  Almanach  ejl  le  fruit  de 
fes  veilles  , ô"  quil  en  efl  V Auteur.  S’il  en  eft  l’Auteur  , ce  ne  peut  être  qu’en 
qualité  de  Copifte  & de  Contrefaifteur  des  înipreflions  qui  le  font  par  les  Im- 
primeurs de  Votre  Majesté',  & des  Livres  des  autres  Imprimeurs  & Librai- 
res , dont  il  a rempli  fon  Almanach  3 & en  cas  de  doute  , le  Suppliant  s’en 
rapporte  à toute  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris, 

La  témérité  de  d’Houry  eft  des  plus  extraordinaires  3 il  ne  fe  contente  pas 
d’avoir  contrefait  le  Calendrier  de  la  Cour  appartenant  au  Suppliant  , il  ofe 
encore  l’attaquer  & l’accufer  d’avoir  copié  fon  Almanach.  Mais  le  Suppliant 
le  défie  d’en  prouver  la  vérité  3 ainfi  fon  aceufation  retombe  fur  lui-même  , & 
il  n’a  aucun  titre  pour  luy  , puifque  fon  Privilège  eft  furpris  & contre  le  droit 
public  , & qu’il  ne  peut  donner  atteinte  à celui  du  Suppliant , ni  à fes  Provi- 
îions  d’imprimeurs  de  Votre  Majesté',  ny  aux  Àrrefts  & Jugemens  des 
Confeils  & des  Cours , intervenus  en  confequence  , confirmez  par  -des  nou- 
velles Lettres  Patentes  , qui  dérogent  ^ tous  Edits  t Déclarations  y ArreJis  d“ 
Lettres  à ce  contraires. 

Aces  causes,  SIRË,  plaife  à Votre  Majesté'  donner  a£te  àü, 
Suppliant , de  ce  que  pour  réponfc  à la  Requête  de  Laurent  d’Houry  du  30. 
Décembre  1716,  fignifiée  le  même  jour,  il  employé  le  contenu  en  laprefente 
Requête  3 enfemble  aux  pièces  y attachées  : ce  faifant  , débouter  Laurent 
d’Houry  des  demandes  énoncées  dans  fadite  Requête  3 ordonner  que  fon  Privi- 
lège furpris  fera  rapporté  comme  attentatoire  aux  Droits  & Fondions  des  Im- 
primeurs de  Votre  Majesté' 3 & en  confequence  qu’il  retranchera  de  fon 
Almanach  Royal  tout  ce  qu’il  a copié  & contrefait  tant  dans  le  Calendrier  de 
la  Cour  , que  des  autres  Imprellîons  qui  fe  font  au  Louvre  & par  les  autres 
Imprimeurs  de  Votre  Majesté'.  Et  pour  la  contrefaçon  manifefte  que 
d’Houry  a faite  du  Calendrier  de  la  Cour  , fous  le  titre  de  fon  Almanach 
Royal  , le  condamner  aux  peines  portées  par  le  Privilège  du  Suppliant  , à dix 
mil  livres  de  dommages  & interefts , & à tous  les  dépens.  En  outre  ordonner 
que  tous  les  Almanachs  qui  fe  trouveront  chez  ledit  d’Houry , de  la  grandeur 
& difpofitiondu  Calendrier  de  la  Cour,  imprimé  par  le  Suppliant , feront  faifis» 
confifquez  &c  mis  au  pilon  3 de  plus , faire  détenfes  audit  d’Houry  & à tous  au- 
tres Imprimeurs  d’imprimer  aucuns  Almanachs  de  la  grandeur , forme  & dif- 
pofition  du  Calendrier  de  la  Cour  , ny  d’inferer  à l’avenir  dans  aucun  autre 
Almanach  aucune  chofe  concernant  les  Affaires  & le  Service  de  Votre 
Majesté',  le  tout  conformement  aux  Déclarations,  Arrefts  & Lettres  Pa- 
tentes rendus  en  faveur  de  fes  fix  Imprimeurs  ordinaires  , & ce  fans  préjudice 
des  autres  droits  & aétions  du  Suppliant,  qui  continuera  fes  vœux&:  fes  Prières 
pour  la  fanté  5c  confervatioii  de  Votre  Majesté',  &dc  toute  la  Famille 
Royale. 


Pour  juftifier  la  vérité  des  répoiifes  de  Collombat , il  a produit  en  la  préfente 
inftance  pendante  au  Confeil  les  pièces  fuivantes. 

La  première  , une  copie  imprimée  du  Privilège  general  & cxclufif  du  25. 
Janvier  1714.  par  lequel  il  eft  permis  à Collombat  de  continuer  d’imprimer 
de  fournir  pour  la  Famille  Royale  & Maifon  de  Sa  Majefté  le  Calendrier  de  la 
Cour  j avec  défenfes  à tous  Imprimeurs  - Libraires  & autres  perfonnes  de  le 
contrefaire  , nyd’en  extraire  aucune  chofe  pour  joindre  à d’autres  Almanachs  , 
à peine  de  fix  mil  livres  d’amende  , & autres  peines  y portées. 

Non-feulement  d’Houry  dans  les  années  précédentes  a copié  peu  à peu  le 
Calendrier  de  la  Cour  , il  a encore  la  témérité  de  le  contrefaire  entièrement 
cette  année  17 17.  au  préjudice  & au  mépris  des  défenfes  portées  par  le  Privi-, 
lége  accordé  à Collombat. 

La  IL  efl  un  paquet  de  neuf  Calendriers  de  la  Cour  , commençant  en  l’an- 
née 1709  , & finilTant  en  1717  , qui  juftifienc  que  Collombat  eft  en  poffeflion 
d’imprimer  les  Naiflances  des  Princes  & des  Princelles  de  l’Europe , trois  & 
cinq  ans  avant  que  d’Houry  les  ait  imprimez  dans  fon  Almanach. 

La  III.  ce  font  neuf  Almanachs  imprimez  par  d’Houry  commençant  en 
1709  & fîniffant  en  1717  , qui  juftifient  fans  répliqué  que  d’Houry  n’a  commencé 
d’imprimer  les  Naiffances  des  Princes  & des  Princeffes  de  l’Europe  dans  fon 
Almanach  qu’en  1711  , d’abord  de  la  maniéré  dont  elles  font  dans  les  Alma- 
nachs qui  s’impriment  à Troyes  j ce  qu’il  a continué  les  années  1713  & 1714  3 S>C 
ce  n’cft  qu’en  1715  que  d’Houry  a commencé  de  les  copier  mot  à mot,  fuivant 
l’ordre  dont  elles  font  dans  le  Calendrier  de  la  Cour  3 ce  qui  eft  une  preuve 
fenfble  & certaine  de  la  faufteté  de  l’accufation  de  d’Honry  contre  Collombat3 
car  comment  Collombat  auroit-il  copié  en  1709  une  chofe  dans  l’Almanach  de 
d’Houry  qui  n’y  a été  mife  qu’en  1715  î II  eft  bien  plus  vray  que  c’eft  dHoury 
qui  a copié  & contrefait  le  Calendrier  de  la  Cour  appartenant  à Collombat. 

La  IV.  ce  font  quatre  Almanachs  imprimez  à Troyes  , dans  lefquels  les 
Naiflances  des  Princes  & des  Princefles  fe  trouvent  imprimez  dans  le  même 
ordre  que  d’Houry  les  a mis  dans  fon  Almanach  pendant  les  années  lyit , 1715 
& 1714»  Les  mêmes  Almanachs  imprimez  à Troyes  contiennent  la  Lifte  des 
Àrchevêchez  & Evêchez  de  France  qui  font  encore  dans  d’autres  Almanachs 
&:  Livres  , tant  anciens  que  nouveaux  fur  lefquels  d’Houry  les  a copiez  : quoy- 
que  le  détail  en  foit  infini  , le  Suppliant  offre  de  le  donner  fi  le  Confeil  l’ordon- 
ne 3 ce  qui  prouve  que  d’Houry  a tort , & que  c’eft  une  témérité  bien  grande 
à luy  de  vouloir  s’approprier  feul,  ce  qui  eft  au  pouvoir  detoutle  monde,  long- 
temps même  avant  que  cela  ait  été  dans  fon  Almanach. 

La  V.  eft  la  Lifte  &c  les  Ordonnances  des  Nouveaux  Confeils  , imprimez 
dans  l’Imprimerie  Royale  du  Louvre , que  d’Houry  a copiée  ôc  contrefaite  dans 
fon  Almanach , au  mépris  de  i’Arreftdu  Confeil  du  4 Février  1711  produit  en 
l’inftance  , qui  fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  autres  perjonnes  , 
êiimprimer  ou  de  faire  imprimer  les  imprefions  qui  fe  font  au  Louvre  a peine 
cü amende  ; ce  qui  juftifie  que  d’Houry  a contrevenu  audit  Arreft  , en  inférant 
dans  fon  Almanach  lefdites  impreffions  , & qu’il  abufe  impunément  de  fon 
Privilège  contre  la  difpoficion  des  Arrefts  du  Confeil. 

La  VI.  eft  un  Recüeil  des  Devis  des  Bâtimens  de  Sa  Majefté , dans  lequel 
d’Houry  a copié  &:  pris  en  differens  endroits  plufieurs  Articles  qu’il  a inféré 
dans  fon  Almanach  , &:  ce  au  mépris  de  l’ Arreft  du  Confeil  d’Etat  du  premier 
Avril  1710  3 qui  fait  défenfes  d tous  Imprimeurs  ô"  Libraires  d'imprimer  aucuns 
Devis  autres  Mémoires  de  quelque  nature  quils  foient -,  concernant  les  Bâtimens, 
Jardins,  Arts  ManufaBures  de  Sa  Majefté  , d peine  de  1500.  livres  d'amende  t 
confil cation  des  Impreftcns , Prefftes  ô"  Caractères. 

La  VIL  ce  font  les  Arrefts  du  Confeil  d’Etat  du  premier  Avril  1710.  & du  4. 
Février  1711 , dont  il  eft  parlé  dans  les  deux  Articles  ci-deffus, 


è 


La  VIIÎ.  eft  l’Arreft  du  Confeil  du  5 Avril  16^0.  qui  révoque  5e  annullc  le 
Privilège  accordé  au  fieur  Renaudot  j luy  fait  défenfes  8e  à tous  autres  d’impri- 
mer aucune  chofe  généralement  quelconques  concernant  le  Service  de  Sa 
Majefté  , à peine  de  3000 1.  d’amende  8e  autres  peines.  Le  Privilège  de  d’Houry 
eft  de  la  même  nature  que  celuy  qui  fut  accordé  au  fieur  Renaudot , 8e  mérité 
d’être  annullé  8e  révoqué  de  même. 

- La  IX.  ce  font  les  nouvelles  Lettres  Patentes  8e  Arrefts  du  8.  Décembre 
dernier  1716  5 regiftrées  en  Parlement  le  iz  Janvier  1717  , qui  confirment  de 
nouveau  les  Arrefts  produits  ci-deflus  > ordonnent  quils  feront  execatez,  félon  leur 
forme  ér  teneur  en  faveur  des  fx  Imprimeurs  du  Roy  , dont  Collombat  eft  du 
■nombre  , réitèrent  les  défenfes  y portées  dérogent  à toutes  Lettres  à ce 
contraires. 

La  X.  8c  derniere  eft  le  Calendrier  de  la  Cour  contrefait  par  d’Houry , fous 
le  titre  de  fon  Almanach  Royal , au  préjudice  des  défenfes  portées  par  le  Pri- 
vilège accordé  au  Suppliant.  Il  eft  à obfcrver  que  le  Privilège  de  d’Houry  ne 
porte  point  qu’il  imprimera  fon  Almanach  en  abrégé , ny  de  differentes  formesj 
il  ne  l’a  jamais  fait  que  d’une  feule  grandeur  3 8c  il  n a pas  dû  contrefaire  le 
Calendrier  de  la  Cour  fous  le  titre  de  fon  Almanach  , ny  en  imiter  la  forme, 
la  grandeur  , le  caraétere  , la  difpofition  , les  mêmes  matières  8c  le  même  nom- 
bre de  feiiilles.  La  contrefaçon  de  d’Houry  eft  des  plus  manifeftes  \ il  eft  vifible 
qu’il  veut  ravir  à Collombat  fon  bien  , fon  travail  8c  les  fruits  de  fon  induftriej 
8c  pour  remplir  la  mefure  de  fa  mauvaife  foy  8c  de  fon  injufte  prétention  , il  a 
encore  la  témérité  d’attaquer  8c  calomnier  Collombat  , l’accufant  fauflemenc 
d’avoir  copié  fon  Almanach  j Collombat  l’a  fommépar  deux  fois  de  prouver  ce 
qu’il  a eu  la  témérité  d’avancer  dans  fa  Requête , 8c  de  répondre  ^’il  peut  aux 
■yeritez  que  Collombat  luy  a fait  figuifier. 


Signé } L A U T Hï  Eî^ 


fmr  D B G AU  MO  NT  J Kti^fortcuri 


